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RÉSUME 

Les auteurs étudient une collection de parasites de mammifères sauvages 
tirés à la chasse dans le Sud et dans le Centre de l’Ethiopie entre 1963 et 1978, 
collection qui comprend 46 espèces différentes dont une nouvelle pour la science, 
Nilocotyle duplicisphinctris et 33 nouvelles pour l’Ethiopie. 

Quatorze d’entre elles sont communes aux mammifères domestiques et aux 
mammifères sauvages. 

L’importance de ces helminthes et leur répercussion sur le maintien de cer- 
tains herbivores, rares et localisés au plateau éthiopien, sont discutées. 

Les helminthes des mammifères sauvages 
d’Ethiopie sont encore assez mal connus. Depuis 
la fin du siècle dernier (S), plusieurs études leur 
ont été consacrées. Elles concernent 1’Erythrée et 
surtout l’Ethiopie : Mission du Bourg de Bozas 
de la Mer Rouge à l’Atlantique en 1902, enquête 
dans le Harrarghé, Région de Diré-Dawa (13) 
et mission biologique Sagan-Omo de l’Académie 
royale d’Italie, dirigée par le Pr ZAVATTARI, 
dans les Provinces du Sud et du Sud-Ouest 
de l’Ethiopie (Balé, Sidamo et Gemu-Goffa). 

Au total, ont été déterminées 90 espèces para- 
sites (dont 14 nouvelles) chez 44 hôtes différents. 

Bien entendu, compte tenu de la richesse et de 
l’originalité de la faune éthiopienne (26), I’inven- 
taire est loin d’être exhaustif. Il était donc néces- 
saire de le compléter et, à la demande des auto- 
rités éthiopiennes, des recherches ont été entre- 
prises entre 1975 et 1977 (8, 20) dans les Pro- 
vinces du Harrarghé, du Shoa, du Sidamo, du 
Balé et du Kaffa (Carte). 

MATÉRIEL ET MÉTHODE 

1. Matériel 

Cinquante-six animaux appartenant à 21 espè- 
ces différentes ont été sacrifiés et autopsiés. Ils 
se répartissent ainsi : 

Canis aurcus, Linné, le chacal commun : un 
animal (autopsie négative). 

Otocyon megalotis, Desmarest, l’otocyon : un 
animal. 

Crocuta crocuta, Erxleben, l’hyène tachetée : 
9 animaux (2 autopsies négatives). 

Panthera leo, Linné, le lion : 5 animaux 
(4 autopsies négatives). 

Hippopotamus amphibius, Linné, l’hippopo- 
tame : 1 animal. 

Phacochoerus aethiopicus, Pallas, le phaco- 
chère : 16 animaux. 

Gazella soemmeringi, Cretzchmar, la gazelle 
de Soemmering : 2 animaux. 
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D’après rapport THAL, 1977. 

Litocranius walleri, Brooke, le guérénouk ou Sylvicapra grimmia, Linné, le céphalophe cou- 
gazelle girafoïde : 2 animaux (autopsies néga- ronné : 1 animal. 
tives). Oryx beisa, Ruppel, l’oryx : 3 animaux. 

Oreotragus oreotragus, Zimmermann, l’oreo- Tragelaphus scriptus, Pallas, le guib commun : 
trague sauteur des rochers : 1 animal. 2 animaux (une autopsie négative). 

Madoqua (Rhynchotragus) guentheri, Thomas, Tragelaphus scriptus meneliki, Pallas, le guib 
le dik-dik de Guenther : 2 animaux (autopsies de Menelik : 1 animal. 
négatives). 
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Tragelaphus buxtoni, Lydekker, le nyala de 
montagne : 1 animal. 

Equus (Dolichohippus) grevyi, Oustalet, le zèbre 
de Grévy : 1 animal. 

Lepus habessinicus, Hemprich et Ehrenberg, le 
lièvre d’Abyssinie : 2 animaux. 

Hystrix cristata, Linné, le porc-épic : 1 animal 
(autopsie négative). 

Cercopithecus aethiops, Linné, le vervet : 
1 animal (autopsie négative). 

Papio anubis, Fischer, le babouin doguera : 
1 animal. 

Papio hamadryas, Linné, L’hamadryas : 2 ani- 
maux (autopsies négatives). 

2. Méthode 

Les méthodes d’examens des parasites recueil- 
lis sont demeurés très classiques. Les Nématodes, 
une fois fixés, ont été examinés après éclaircis- 
sement au lacto-phénol. 

Les Cestodes et les Trématodes ont été colorés 
au carmin chlorhydrique et montés au baume du 
Canada. Des coupes sériées médio-sagittales ont 
été pratiquées sur un certain nombre de Param- 
phistomes. 

RÉSULTATS 

Ont été identifiés (1) : 

1. Trématodes 

1.1. Fasciola hepatica Linné, 1758 (Fascio- 
lidae : Fasciolinae) 

Localisation et hôte : canaux biliaires du 
céphalophe couronné (*). 

Origine : Din-Din, Chercher, Harrarghé. 

Chez les ruminants domestiques, Fasciola 
hepatica est une espèce commune que l’on ren- 
contre sur tout le plateau éthiopien au-dessus de 
1 200 m. 

1.2. Fasciola nyanzae Leiper, 1910 (Fascio- 
lidae : Fasciolinae) (**). 

Localisation et hôte : canaux biliaires de 
l’hippopotame. 

Origine : Lac Boyé, Jimma, Kaffa. 
La présence de Fasciola nyanzae a été signalée 

chez le même hôte en Afrique de l’Est, en Afrique 
centrale (Zaïre, Zambie) et dans le bassin Tcha- 
dien (fleuve Chari). 

1.3. Cotylophoron cotylophorum Fischoeder, 
1901 (Paramphistomatidae : Paramphisto- 
matinae) 

Localisation et hôtes : réservoirs gastriques 
de l’oretrague (*), du nyala de montagne (*) 
et du guib de Ménélik (*). 

Origines : Carsa, Mentanari (Shoa) et Din- 
Din, Chercher, Harrarghé. 

Cotylophoron cotylophorum est un Trématode 
très répandu en Afrique tropicale, tant chez les 
ruminants domestiques que chez les ruminants 
sauvages (22). Sa présence en Ethiopie est donc 
formellement confirmée (1). 

1.4. Paramphistomum daubneyi Dinnik, 1962 
(Paramphistomatidae : Paramphistoma- 
tinae) 

Localisation et hôte : réservoirs gastriques 
de l’oryx beisa (?). 

Origines : plantation Matahara (Shoa) et 
plaine Alledeghi, moyenne vallée de 1’Awash 
(Harrarghé). 

Ce paramphistome qui a été redécrit récem- 
ment (10, 24) colonise les hautes terres du pla- 
teau éthiopien, partout où vit son hôte inter- 
médiaire Galba truncatula ou limnée tronquée. 
On le trouve également sur tout le pourtour du 
bassin méditerranéen (Grèce, Sardaigne), dans les 
Balkans et en Europe centrale. Selon SEY (24) 
il aurait été introduit en Afrique de l’Est à la 
faveur d’importation de bovins parasités origi- 
naires d’Europe. En Ethiopie, cette’ éventualité 
est hautement improbable, le pays ayant été, 
jusqu’à une époque récente, pratiquement fermé 
aux influences extérieures. Les importations 
effectuées depuis une vingtaine d’années n’ont 
concerné que du bétail laitier à haute perfor- 
mance autour des grandes villes, notamment 
Addis-Abéba. Or, Paramphistomum daubneyi a 
été recueilli dans des régions sans bétail importé 
et très éloignées les unes des autres : Kembolcha 
et Dessié dans le Wollo (8) Dinscho dans le Balé 
et Kofélé dans 1’Arussi (10). 

1.5. Gigantocotyle duplicitestorum Nasmark, 
1937 (Paramphistomatidae :, Paramphi- 
stomatinae) (* *) 

Localisation et hôte : estomac de l’hippo- 
potame. 

Origine : lac Boyé, Jimma, Kaffa. 

(1) Le signe (*) indique un hôte nouveau et le signe (**) Ce sont des Paramphistomidés de grande taille, 
un parasite nouveau pour l’Ethiopie. connus dans la vallée du Nil et en Afrique du 
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sud (22), dont les testicules non lobés, ellip- 
tiques et en forme d’amande présentent une 
profonde incision dorso-ventrale. 

1.6. Nilocotyle daplicisphinctris, Sey et Graber, 
1980 (Paramphistomatidae : Paramphis- 
tumatinae) (**) 

Localisation et hôte : estomac de l’hippo- 
potame (*). 

Origine : lac Boyé, Jimma, Kaffa. 

Cette espèce nouvelle est caractérisée par 
l’existence d’un double sphincter le long de 
l’atrium génital. 

1.7. Gastuodiscas aegyptiacus Leuckart, 1877 
(Gastrodiscidae : Gastrodiscinae) 

Localisation et hôte : gros intestin du phaco- 
chère. 

Origines : Bilen, Moyenne Awash (Harrar- 
ghé) ; Lac Hertale, Moyenne Awash (Harrar- 
ghé) ; Amibara, Moyenne Awash (Harrarghé). 

Gastrodiscus aegyptiacus est, en Ethiopie (8), 
un parasite banal du cheval, de l’âne et du mulet. 
En Afrique tropicale, il affecte les perissodactyles 
et les suidés sauvages (phacochères et hylo- 
chères). 

2. Cestodes 

2.1. Pseudophyllidea’ 

Diphyllobothrium pretoriensis (Baer, 1924) 
Baer et Joyeux, 1928 (Diphyllobothriidae : Diphyl- 
lobothriinae) (* *). 

Localisation et hôte : intestin de l’hyène tache- 
tée. 

Origines : Bilen (Harrarghé) ; Awassa 
(Sidamo). 

Ce Cestode qui fera l’objet d’une étude ulté- 
rieure infeste divers canidés sauvages (chacal, 
lycaon, otocyon) en Afrique du sud et au 
Zaïre (22), ainsi que ces hyènes au Kenya (18) et 
en Tanzanie (6). 

2.2. Cyclophyllidea 

2.2.1. Anoplocephala magna Abildgaard 1789 
(Anoplocephalidae : Anoplocephali- 
nae) (**). 

Localisation et hôte : intestin grêle du zèbre 
de Grévy. 

Origine : plaine Alledeghi, Moyenne vallée de 
1’Awash (Harrarghé). 

Anoplocephala magna dont la longueur peut 

dépasser 50 cm possède un scolex globuleux 
dépourvu d’appendices charnus, ce qui permet 
de le différencier d’dnoplocephala rhodesiensis 
Yorke et Maplestone, 1921, recueilli en Ethiopie 
chez le même hôte à Javel10 (21) et à Elolo (7) 
dans le sud du Sidamo. 

2.2.2. Mosgovoyia (Mosgovoyia) pectinata 
(Goeze, 1782) Spasskii, 1951 (Anoplo- 
cephalidae : Anoplocephalinae) (* *) 

Localisation et hôte : intestin de Lepus habessi- 
nicus (*). 

Origine : Balé. 

2.2.3. Moniezia mettami Baylis, 1934 (Anoplo- 
cephalidae : Anoplocephalinae) (* *) 

Localisation et hôte : intestin grêle ‘du phaco- 
chère. 

Origine : Bilen, Harrarghé. 

2.2.4. Paramoniezia phacochoeri Baylis, 1927 
(Anoplocephalidae : Anoplocephali- 
nae) (**) 

Localisation et hôte : intestin grêle du phaco- 
chère. 

Origine : Amibara, Moyenne Awash, Har- 
rarghé. 

2.2.5. Avitellina centripunctata Rivolta, 1874 
(Anoplocephalidae : Thysanosominae) 

Localisation et hôte : iléon d’une gazelle de 
Soemmering (*). 

Origine : plaine Alledeghi, moyenne vallée de 
l’Awash, Harrarghé. 

Ce Cestode est, en Afrique, un parasite courant 
des antilopes (22). En Ethiopie, sa présence a 
déjà été signalée chez l’oryx et chez la gazelle de 
Grant dans le sud du Sidamo (7). 

2.2.6. Stilesia globipunctata Rivolta, 1874 
(Anoplocephalidae : thysanosominae) 

Localisation et hôte : duodénum d’une gazelle 
de Soemmering (*). 

Origine : plaine Alledeghi, Moyenne Awash, 
Harrarghé. 

Déjà connu en Ethiopie chez la gazelle de 
Grant (7). 

2.2.7. Dipylidium caninum Linné, 1758 (Dilepi- 
didae : Dipylidiinae) 

Localisation et hôte : duodénum d’une hyène 
tachetée (*). 

Origine : Awassa, Sidamo. 
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2.2.8. Dipylidium otocyonis Joyeux, Baer et 
Martin, 1936 (Dilepididae : Dipylidiinae) 

Localisation et hôte : intestin grêle de l’oto- 
cyon. 

Origine : parc national de 1’Awas.h. 

Décrit pour la première fois chez le même hôte 
dans la région de Diré-Dawa, Harrarghé (13). 

2.2.9. Echijzococcus polymorphus, Diesing, 
forme larvaire d’un Taenia des carni- 
vores domestiques et sauvages, Echino- 
CO~CUS granulosus Batsch, 1786 (Tuenii- 
dae) 

Localisation et hôte : foie d’un Oryx beisa (*). 

Origine : plaine Alledeghi, Moyenne Awash, 
Harrarghé. 

Echinococcus polymorphus est extrêmement 
répandu en Ethiopie, surtout chez les ruminants 
domestiques, zébu, mouton et chèvre (8). Chez 
les herbivores sauvages, il semble beaucoup plus 
rare et n’a été vu qu’une seule fois chez le cépha- 
lophe couronné. 

2.2.10. Taenia crocutae Mettrick et Beverley- 
Burton, 1961 (Taeniidae) (**) 

Localisation et hôte : intestin grêle d’une hyène 
tachetée. 

Origine : Bi]en, Harrarghé. 
Six formes immatures, sans anneaux gravides 

ou mûrs, ont été recueillies. Le scolex porte une 
double couronne de 38-40 crochets en poignard. 
Les plus grands mesurent 175-200 u et les plus 
petits 120-125 u, ce qui correspond bien à Taenia 
crocutae (12). 

2.2.11. Taenia hyaenae Baer, 1924 (Taenii- 
dae) (**) 

Localisation et hôte : intestin de l’hyène 
tachetée. 

Origines : Debré Zeit, Shoa ; Lowanadji, 
Harrarghé et Awassa, Sidamo. 

Une vingtaine d’exemplaires ont été examinés. 
Ils mesurent 15-50 cm de long sur 5-6 mm de 
large. Le scolex large de 0,9-l mm porte 4 ven- 
touses de 320-330 x 290-310 u et un rostellum 
armé d’une double couronne de crochets (34-38) 
en poignard. Les plus longs mesurent 210-228 u 
et les plus courts 138-155 1. Dans les segments 
gravides, le nombre de branches utérines, plus ou 
moins ramifiées, varie de 8 à 12. 

A la suite des travaux de PELLEGRINI (12), 
on sait maintenant que la forme larvaire est un 

cysticerque, Cysticercus cameli Nomani, 1920 
(= Cysticercus dromedarii Pellegrini, 1945) qui 
vit dans les muscles, le foie, les ganglions du 
dromadaire, du zébu, de la chèvre et de divers 
herbivores sauvages. En Ethiopie, il a été iden- 
tifié chez le zébu et chez le céphalophe couronné. 
Au cours de cette enquête, ce cysticerque a égale- 
ment été isolé à 2 reprises dans les muscles et le 
cœur du même céphalophe à Chercher, Harrar- 
ghé et dans le foie d’une gazelle de Soemme- 
ring (*) à Alledeghi, Moyenne Awash, Harrarghé. 

2.2.12. Cysticercus pouvant être rapporté à 
Taenia regis Baer, 1923 (Taeniidae), 
parasite intestinal du lion (**) 

Localisation et hôte : mésentère du phaco- 
chère et de l’Oryx beisa (*). 

Origines : Amibara, Moyenne Awash, Harrar- 
ghé ; Alidere, Moyenne Awash, Harrarghé. 

Les lésions se présentent sous l’aspect de 
kystes arrondis de 10 à 20 cm disposés en cha- 
pelet par groupes de 3 ou 4. 

L’ouverture de la lésion libère un parasite en 
forme de cornue dont l’extrémité antérieure, la 
plus mince, constitue le scolex. Celui-ci est 
pourvu de 4 ventouses (300-330 x 240-270 u) 
et d’un rostellum armé d’une double couronne 
de 40-42 crochets en poignard. Les plus longs 
ont 250-270 u et les plus petits 162-174 u 
(moyenne 164,5 u). 

Ce cysticerque semble correspondre à Taenia 
regis (11) parasite du lion au Kenya, au Soudan, 
au Zaïre, au Tchad, en République centrafri- 
caine et en Afrique du sud. 

2.2.13. Cysticercus pisiformis, Zeder, forme 
larvaire de Taenia pisiformis Bloch, 
1780 (Taeniidae), parasites de divers 
canidés 

Localisation et hôte : mésentère de Lepus 
habessinicus (*). 

Origine : Carsa, Shoa. 

Ce cysticerque est fréquemment rencontré chez 
les lagomorphes éthiopiens (1). 

3. Nématodes 

3.1. Enoplida 

Trichuris spiricollis Solomon, 1932 (Trichuri- 
due : Trichurinae) (**). 

Localisation et hôte : cmum de la gazelle de 
Soemmering (*). 
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Fig. no 1. - 
collis : Extrémité 
mâle (X 300). 

Trichuris spiri- 
postérieure du 

Origine : plaine Alledeghi, Moyenne Awash, 
Harrarghé. 

Trichuris spiricollis qui parasite la gazelle de 
Thomson au Kenya et en Tanzanie (22) mesure 
30 mm de long sur 8 mm, au niveau de la partie 
postérieure, la plus large. Chez le mâle, le 
cloaque est long de 480 p, le canal éjaculateur de 
680 p et la vésicule séminale de 2,52 mm. Le spi- 
cule est caractéristique de l’espèce : long 
(1,26 mm) et mince, il s’élargit à son extrémité 
distale en formant une sorte de spatule large de 
30 p (fig. no 1). Il est entouré d’une gaine dilatée 
dans sa partie moyenhe et couverte de petites 
épines, sauf à l’extrémité postérieure qui est 
inerme. 

Chez la femelle, le vagin a la forme d’un tube 
plus ou moins long, en général rectiligne, mais 
présentant parfois 2 tours de spires. 

3.2. Stvongylida 

3.2.1. Cylindropharynx rhodesiensis Yorke et 
Macfie, 1920 (Trichonematidae : Tricho- 
nematinae) (* *). 

Localisation et hôte : cæcum et côlon du zèbre 
de Grevy. 

Origine : plaine Alledeghi, Moyenne Awash, 
Harrarghé. 

Matériel : 4 femelles immatures de 12 mm. 

Lajcapsule buccale cylindrique (fig. no 2) est 
longue (500 x 155-180 CL). Ses parois sont 

presque parallèles et d’épaisseur uniforme. La 
coronule externe est composée de 6 éléments 
partant du bord de la bouche et correspondant 
aux papilles céphaliques. Les 12 éléments de la 
coronule interne sont rectangulaires. Ils s’insè- 
rent sur le bord antérieur de la capsule buccale. 

Les deirides sont situées au niveau du milieu 
de l’cesophage qui est court (780-845 p) et large 
(300 PL). Son extrémité antérieure est pourvue de 
dents. 

Chez la femelle, la queue est longue (420-480 FL) 
et la vulve est à 1,4-1,7 mm de l’extrémité cau- 
dale. 

La taille des femelles immatures, les dimen- 
sions de la capsule buccale et la longueur de la 
queue permettent de séparer cette espèce de 
Cylindrophàrynx dollfusi parasite du Zèbre de 
Bohm au Zaïre (16). 

Les Cylindropharynx sont des parasites spéci- 
fiques du Zèbre (27) au Zaïre et au Rwanda. 

3.2.2. Cylicocyclus adersi Boulenger, 1920 
Trichonematidae : Trichonemati- 
nae) (**). 

Localisation et hôte : cæcum et côlon du zèbre 
de Grevy. 

Origine :; plaine Alledeghi, Moyenne Awash, 
Harrarghé. 

Ce trichonème affecte aussi bien les équidés 
domestiques (Ane) que les zèbres en ‘Afrique de 
l’Est et en Afrique du Sud. 
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Fig. no 2. - Cylindropharynx 
Extrémité antérieure (X 105). 

rhodesiensis 

3.2.3. Schulzitrichonema goldi Boulenger, 1917 ments et une valvule située dans le tiers antérieur 
(Trichonematidue : trichonematinae) (**) de l’œsophage. La longueur du vagin est de 450- 

Localisation et hôte : cæcum et côlon du zèbre 480 u et celle des spicules de 1,2 à 1,3 mm. 

de Grevy. 
p-:.2--. -1,:-e All,A,,L: ldr. 

HI 
“llglw.7 . plamc: fillr;Ueolll, lvlvyenne Awash, 3.2.5. Oesophagostomum (Daubneya) santos- 

xrarghé. diasi Ortlepp, 1964 (Trichonematidae : 

En Afrique, c’est surtout un parasite des équi- 
Oesophagostominae) (* *) 

dés domestiques, plus rarement du zèbre. Localisation et hôte : gros intestin du phaco- 
chère. 

3.2.4. Oesophagostomum (Daubneyia) mwan- 
zae Daubney, 1924 (Trichonematidae : 
Oesophagostominae) (* *) 

Localisation et hôte : gros intestin du phaco- 
chère. 

Origines : plantation H. V. A., Shoa ; Ami- 
bara, Moyenne Awash, Harrarghé. 

Les (Esophagostominés des suidés sauvages 
africains ont fait l’objet d’une révision 
récente (28). Oesophagostomum mwanzae est 
l’espèce la plus abondante et la plus fréquem- 
ment rencontrée chez les phacochères du sud du 
Sahara (22). Ce Nématode possède une capsule 
buccale elliptique, une corona radiata de. 6 élé- 

Origines : Bilen, Lac Hertale et Amibara, 
Moyenne Awash, Harrarghé ; plantation 
H. V. A., Shoa. Oesophagostomum ,santos-diasi 
est une espèce propre à l’Afrique de l’Est 
(Mozambique) et à l’Afrique du Sud (28). 

En Ethiopie, on connaît (19) une 3” espèce 
d’Oesophagostome parasite du phacochère, Oeso- 
phagostomum oldi Goodey, 1924, recueillie à 
Sagak dans 1’Ogaden au cours de la mission du 
Bourg de Bozas. Proche de la précédente, elle 
s’en différencie cependant par la taille (ll- 
14 mm chez le mâle ; 13-20 mm chez la femelle), 
par. une capsule buccale circulaire, haute de 
30 p, large de 60-70 p et par une corona radiata 
de 6 éléments insérés à la base de la capsule. 
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Fig. no 3. - 
(x 280). 

Muwhidia hamata : Spicules du mâle 

3.2.6. Oesophagostomum (Proteracrum) wal- 
keri Monnig, 1932, (Trichonematidae : 
Oesophagostominae) (* *) 

Localisation et hôtes : intestin de l’oreo- 
trague (*), et du nyala de montagne (*). 

Origines : Carsa, Shoa ; Din-Din, Chercher, 
Harrarghé. 

3.2.7. Murshidia hamata Daubney, 1923 (Tri- 
chonematidae : Murslzidiinae) (* *) 

Localisation et hôte : gros intestin du phaco- 
chère. 

Origines : Bile, Lac Hertale, El Bahé-Shénélé, 
Amibara, Moyenne Awash, Harrarghé ; plan- 
tation H. V. A., Shoa. 

Murshidia hamata est, en Afrique tropicale, 
un parasite commun du phacochère et de I’hylo- 
chère (28). L’extrémité céphalique bien dévelop- 
pée porte des papilles sub-médianes à extrémités 
pointues et très saillantes. La capsule buccale 
dont les parois sont fortement épaissies à la base 
est plus large (90-95 u) que haute. La coronule 
externe comprend au moins 80 éléments. L’œso- 
phage est en forme de massue rétrécie dans sa 
partie moyenne au niveau de l’anneau nerveux. 

La femelle mesure 13-16 x 0,6-0,7 mm. La 

vulve qui est située à 1,3-1,4 mm de l’extrémité 
postérieure est recouverte d’un bourrelet saillant. 

Le lobe dorsal de la bourse caudale du mâle est 
très long. Le tronc de la côte dorsale, court et 
épais, après avoir donné naissance aux côtes 
externo-dorsales, se divise en 2 branches, une 
branche interne qui atteint le bord du lobe dorsal 
et une branche externe qui se subdivise, à son 
tour, en 2. Les spicules (1,25 à 1,4 mm) spatulés 
se terminent en « semelles » (fig. no 3). 

3.2.8. Murshidia pugnicaudata Leiper, 1909 
(Trichonematidae : Murshidiinae) (* *) 

Localisation et hôte : gros intestin du phaco- 
chère. 

Origine : Amibara, Moyenne Awash, Har- 
rarghé. 

Cette espèce se distingue de la précédente : 
- par une capsule buccale plus large ‘que 

haute (180-200 x 54-60 p) et par des papilles 
sub-médianes globulaires ‘; 

- par un œsophage plus trapu ne possédant 
pas de constriction médiane ; 

- par une vulve peu saillante et par un vagin 
non spiralé ; 

- par des spicules terminés en pointe 
(fig. no 4). 
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Fig. no 4. - 
mâle ( x 100). 

Murshidia pugnicaudata : Spicules du 

3.2.9. Strongylus edentatus Looss, 1900 (Stron- 3.2.12. Ancylostomu caninum Ercolani, 1859 
gylidae : Strongylinae) (Ancylostomatidae : Ancylostomatinae) 

Localisation et hôte : cæcum et côlon du zèbre Localisation et hôte : duodénum d’un lion. 

de Grevy. Origine : Alemaya, Harrarghé. 

Origine : plaine Alledeghi, Moyenne Awash, 
Harrarghé. 

3.2.10. Strongylus vulgaris Looss, 1900 (Stron- 
gylidae : Strongylinae) 

Localisation et hôte : cæcum et côlon du zèbre 
de Grevy. 

Origine : plaine Alledeghi, Moyenne Awash, 
Harrarghé. 

Strongylus edentatus et Strongylus vulgaris 
sont, en Ethiopie, des espèces fréquemment ren- 
contrées chez les équidés domestiques (1) et chez 
le zèbre (21). 

3.2.11. Triodontophorus minor Looss, 1900 
(Strongylidae : Strongylinae). 

3 .2,13. Ancylostoma duodenale (Dubini, 1843) 
Creplin, 1843 (Ancylostomatidae : Ancy- 
lostomatinae) 

Localisation et hôte : duodénum de l’hyène (*). 
Origine : Bilen, Harrarghé. 

3.2.14. Haemonchus vegliai Le Roux, 1929 
(Trichostrongylidae : Haemonchi- 
nue) (**) 

Localisation et hôte : caillette du nyala de 
montagne (*). 

Origine : Din-Din, Chercher, Harrarghé. 

3.2.15. Haemonchus mitchelli Le Roux, 1929 
(Trichostrongylidae : Haemonchi- 
nue) (***) 

Localisation et hôte : cæcum et côlon du zèbre Localisation et hôte : caillette de 1’Oryx 

de Grévy. beisa (*). 

Origine : plaine Alledeghi, Moyenne Awash, Origine : plantation Matahara, Shoa. 

Harrarghé. En Afrique, on connaît actuellement 9 espèces 
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Fig. no 5. - Haemon- 
chus vegliai : Cône géni- 
(ta1 x 530). 

d’Haemonchus parasites des herbivores domes- 
tiques et sauvages. Un certain nombre de critères 
permettent de les identifier (15, 23) notamment, 
chez le mâle, la forme de la côte dorsale, la struc- 
ture de l’extrémité distale des spicules et l’aspect 
du cône génital. 

Les spicules d’Haemonchus vegliai mesurent 
510 u. Ils sont munis de crochets : 1 seul sur le 
spicule droit à 75 u de la pointe et 2 sur le spicule 
gauche à 45 et 57 u de l’extrémité. Le cône géni- 
tal est typique (fig. no 5). 

Les spicules d’Haemonchus mitchelli sont un 
peu plus longs (500 à 580 u). Les crochets sont 
placés à 57-63 u de la pointe du côté droit et à 31- 
33 p du côté gauche. Le cône génital présente la 
disposition indiquée à la figure no 6. 

Dans les 2 espèces, la vulve est recouverte d’un 
processus linguiforme d’importance variable. Il 
existe, en outre, une dilatation cuticulaire laté- 
rale. 

3.3. Ascavidida 

3.3.1. Crossocephalus viviparus Linstow, 1899 
(Crossophoridae) 

Localisation et hôte : cæcum et côlon du zèbre 
de Grevy. 

Origine : plaine Alledeghi, Moyenne Awash, 
Harrarghé. 

Crossocephalus viviparus, redécrit récemment 
par LE VAN HOA (16), est un parasite spéci- 

fique du zèbre dans le sud-est et le sud de 
l’Afrique (22). 

3.3.2. Toxascaris vesterae Warren, 197 1 (Asca- 
rididae : Ascaridinae) (* *) 

Localisation et hôte : intestin de l’hyène. 

Origine : Lowanadji, Harrarghé. 

L’examen du matériel recueilli (un mâle et 
une femelle) permet de rapporter ce Nématode à 
un Ascaride qui par son incurvation antérieure, 
la présence d’ailes cervicales et la position de la 
vulve appartient au genre Toxascaris. 

Si l’on se réfère au travail de WARREN (29), 
on s’aperçoit que la distance de la vulve à l’extré- 
mité antérieure (14,3 mm) et l’espacement des 
stries cuticulaires à la jonction de l’œsophage et 
de l’intestin (23-29 u) sont très nettement infé- 
rieurs à ceux de Toxascaris leonina (18-19 mm 
pour la distance vulve-apex et 36-76 p pour 
l’espacement des stries), parasite qui, en Afrique, 
affecte souvent les félidés domestiques et sau- 
vages. 

Ces caractères et ces dimensions sont ceux de 
Toxascaris vesterae, Ascaride parasite des hyènes 
en Afrique du sud (29). 

3.3.3. Ascaris phacochoeri Gedoelst, 1916 
(Ascarididae : Ascaridinae) (*“), 

Localisation et hôte : intestin d’un phacochère. 

Origine : Amibara, Moyenne Awash,’ Harrar- 
ghé. 
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Fig. no 6. - Haemonchus mitchelli : Cône géni- 
tal (x 550). 

3.3.4. Oxynema crassispiculum (Sonsino, 1899) 3.4.2. Streptopharagus pigmentatus Von Lins- 
Barreto, 1917 (Subuluriinae) (* *) tow, 1897 (Spirocercidae : Ascarop- 

Localisation et hôte : cæcum de l’otocyon. 

Origine : parc de I’Awash, Shoa. 

Ce nématode qui a fait l’objet d’une étude 
récente (2) paraît inféodé aux canidés du genre 
vulpes et aux renards voisins. Sa répartition géo- 
graphique va du Maghreb aux Indes et du Sud de 
1’U. R. S. S. à la haute vallée du Nil où sa pré- 
sence a été signalée à de nombreuses reprises (22). 

3.4. Spirurida 

sinae) (+ *) 

Localisation et hôte : estomac du babouin 
doguera. 

Origine : Angalileh, Moyenne Awash, Har- 
rarghé. 

3. § . Filaroidea 

3.5.1. Setaria hornbyi hornbyi Boulenger, 1921 
(Onchocercidae : Setariinae (* *) 

Localisation et hôte : cavité péritonéale de 

3.4.1. Cylicospirura subaequalis (Molin, 1860) 
1’Oryx beisa (*). 

Vevers, 1922 (Spirocercidae : Spiro- Localisation : plaine Alledeghi, Moyenne 

cercinae) (* *) Awash, Harrarghé. 

Localisation et hôte : estomac de l’hyène. 3.5.2. Setaria hornbyi brevicaudatus Kreiss, 

Origines : Debré-ait, Shoa ; Awassa, Sidamo ; 1938 (Onchocercidae : Setariinae) (**) 
Lowanadji et Bilen, Harrarghé. Localisation et hôte : cavité péritonéale de 

Cylicospirura subaequalis est un spiruridé cos- YOryx beisa (*). 

mopolite qui affecte en Afrique le lion, la panthère Origine : Alidéré, Moyenne Awash, Har- 
et l’hyène, en Malaisie et aux Indes, le tigre et le rarghé. 

chat, au Brésil, le jaguar. Les caractères permettant de séparer les 
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2 espèces ont été donnés par DURETTE-DES- 
SET (5). Au niveau de la tête, les dents sont plus 
rapprochées dans le premier cas (84 p) que dans 
le second (100 PL). Les deirides sont différentes et 
la queue de Setaria hornbyi brevicaudatus est très 
courte (60 CL>. 

3.5.3. Setaria saegeri Le Van Hoa, 1962 
(Onchocercidae : Setariinae) (* *) 

Localisation et hôte : cavité péritonéale du 
céphalophe couronné et de la gazelle de Soem- 
mering (*). 

Origink : Din-Din et plaine Alledeghi, 
Moyenne Awash, Harrarghé. 

3.5.4. Elaeophora sagittata Von Linstow, 1907 
(Onchocercidae : Onchocercinae) (* *) 

Localisation et hôte : artères pulmonaires du 
guib commun. 

Origine : non précisée. 

C’est un parasite classique du guib, du nyala, 
du grand’koudou, de l’éland de Derby, beaucoup 
plus rarement du buffle, dans toutes les zones 
cynégétiques et les réserves de faune au sud du 
Sahara. 

3.5.5. Onchocerca sp. (Onchocercidae : Oncho- 
-cercinae) 

Localisation et hôte : tissu sous-cutané de 
1’Oryx beisa (*). 

Origine : plaine Alledeghi, Moyenne Awash, 
Harrarghé. 

L’état de conservation du parasite (unique- 
ment des fragments avec une extrémité posté- 
rieure de femelle) ne permet ‘pas une identifica- 
tion précise. Toutefois, la striation de la cuticule 
pourvue de côtes peu saillantes, faiblement espa- 
cées, non ondulées, avec 2 stries par intercôte, 
pourrait en imposer pour Onchocerca dukei, Bain, 
Bussièras et Amégée, 1974. Cette onchocerque 
qui se localise dans les muscles profonds (à 
l’exception du psoas, de la langue et du cœur) et 
dans le tissu conjonctif sous-cutané du zébu et du 
boeuf a été découverte pour la première fois au 
Togo et revue, depuis, dans divers pays de l’Ouest 
africain (Dahomey, Niger, Sénégal, Haute- 
Volta). Elle existerait vraisemblablement dans 
toute l’Afrique tropicale (3). 

Liste des parasites par hôte : 

Otocyon, Otocyon megalotis 

Dipylidium otocyonis Joyeux, Baer et Martin, 
1936 ; 

Oxynema crassispiculum (Sonsino, 1899) Bar- 
reto, 1917. 

Hyène tachetée, Crocuta crocuta 

Diphyllobothrium pretoriensis (Baer, 1924) 
Baer et Joyeux, 1928. 

Dipylidium caninum Linné, 1758. 
Taenia crocutae Mettrick et Beverley-Burton, 

1961. 

Taenia hyaenae Baer, 1924. 
Ancylostoma duodenale (Dubini, 1843) Creplin, 

18ti3. 

Toxascaris vesterae Warren,’ 1971. 
Cylicospirura subaequalis (Molin, 1860) Vevers, 

1922. 

Lion, Panthera le0 
Ancylostoma caninum Ercolani, 1859. 

Hippopotame, Hippopotamus amphibius 

Fasciola nyanzae Leiper, 19 10. 
Gigantocoiyle duplicitestorum Nasmark, 1937. 

Nilocotyle duplicisphinctris Sey et Graber, 
1980. 

Phacochère, Phacochoerus aethiopicus 

Gastrodiscus aegyptiacus Leuckart, 1877. 
Moniezia mettami Baylis, 1934. 
Paramoniezia phacochoeri Baylis, 1927. 
Cysticerques de Taenia regis Baer, 1923. 
Oesophagostomum (Daubneyia) mwanzae 

Daubney, 1924. 
Oesophagostomum (daubneyia) santos-diasi 

Ortlepp, 1964. 
Oesophagostomum (daubneyia) oldi Goodey, 

1924. 
Murshidia hamata Daubney, 1923. 
Murshidiapugnicaudata Leiper, 1909. 
Ascaris phacochoeri Gedoelst, 1916. 

Gazelle de Soemmering, Gazella soemmeringi 

Avitellina centripunctata Rivolta, 1874. 
Stilesia globipunctata Rivolta, 1874. 

Cysticercus cameli Nomani, 1920. 

Trichuris spiricollis Solomon, 1932. 

Oreotrague, Oreotragus oreotragus 

Cotylophoron cotylophorum Fischoeder, 1901. 
Oesophagostomum (Proteracrum) walkeri Mon- 

nig, 1932. 
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Céphalophe couro~é, Sylvicapra grimmia 

Fasciola hepatica Linné, 1758. 

Echinococcus polymorphus, Diesing. 

Cysticercus cameli Nomani, 1920. 
Setaria saegeri Le Van Hoa, 1962. 

Oryx, Oryx beisa 

Paramphistomum daubneyi Dinnik, 1962. 

Avitellina centripunctata Rivolta, 1874. 
Echinococcus polymorphus, Diesing. 

Cysticerque de Taenia regis Baer, 1923. 
Haemonchus mitchelli Le Roux, 1929. 

Setaria hornbyi brevicaudatus Kreiss, 1938. 

Setaria hornbyi hornbyi Boulenger, 1921. 
Onchocerca sp. 

Guib commun, Tragelaphus scriptus 

Elaeophora sagittata Von Linstow, 1907. 

Guib de Méuélik, Tragelaphus scriptus meneliki 

Cotylophoron cotylophorum Fischoeder, 1901. 

Nyala de montagne, Tragelaphus buxtoni 

Cotylophoron cotylophorum Fischoeder, 1901. 

Oesophagostomum (Proteracrum) walkeri Mon- 
nig, 1932. 

Haemonchus vegliai Le Roux, 1929. 

Zébre de Grévy, Equus (Doliphohippus) grevyi 

Anoplocephala magna Abildgaard, 1789. 
Cylindropharynx rhodesiensis Yorke et Macfie, 

1920. 
Cylicocyclus adersi, Boulenger, 1920. 

Schulzitrichonema golgi Boulenger, 1917. 
Strongylus edentatus Looss, 1900. 

Strongylus vulgaris Looss, 1900. 
Triodontophorus minor Looss, 1900. 
Crossocephalus viviparus Von Linstow, 1899. 

Lièvre #Abyssinie, Lepus habessinicus 

Mosgovoyia (Mosgovoyia) pectinata (Goeze, 
1782) Spasski, 1951. 

Cysticercuspisiformis, Zeder. 

COMMENTAIRES 

1. Au total, 46 parasites différents ont été 
identifiés (7 Trématodes, 13 Cestodes et 26 Néma- 
todes) dont une espèce nouvelle pour la science 
et 33 nouvelles pour l’Ethiopie. 

Quatorze d’entre eux sont communs aux 
mammifères domestiques et aux mammifères 
sauvages. Vingt-trois hôtes nouveaux ont été 
dénombrés. 

2. Les animaux autopsiés ne sont pas tous 
également parasités : 

2.1. La plupart du temps, les ruminants sont 
peu atteints. Certains même (Guérénouk, dik- 
dik) ne le sont pas du tout. 

En général, le nombre de parasites est faible, 
réduit à quelques unités. 

Des examens coproscopiques pratiqués sur de 
nombreux herbivores (20) confirment le résultat 
des autopsies. La gazelle de Soemmering, 1’Oryx 
beisa, le grand koudou et le nyala de montagne 
sont les espèces les plus parasitées avec des taux 
d’infestations qui oscillent entre 40 et 80 p. 100, 
mais le nombre d’œufs au gramme de matières 
fécales (Trichures, Strongles digestifs et Param- 
phistomes) demeure peu élevé. 

Ce parasitisme est bien toléré et l’état d’engrais- 
sement des animaux abattus est toujours satis- 
faisant. 

2.2. Les artiodactyles suiformes, notam- 
ment le phacochère, ont une faune helminthique 
beaucoup plus abondante qu’ils semblent appa- 
remment supporter sans dommage. En coprosco- 
pie, le pourcentage d’animaux infestés atteint 
90 p. 100 (20). 

Murshidia hamata affecte 85 p. 100 des phaco- 
chères examinés (16 autopsies), Oesophagosto- 
mum santos-diasi et Gastrodiscus aegyptiacus 
50 p. 100. 

Dans 75 p. 100 des cas, les helminthes sont 
associés : 

- par 3 (Gastrodiscus + Murshidia 
hamata + Oesophagostomum), 

- par 4 (Gastrodiscus + Murshidia 
hamata + Murshidia pugnicaudata + Oesopha- 
gostomum). 

Babouin doguera, Papio anubis 

Streptopharagus pigmentatus Von Linstow, 
1897. 

Sur un seul animal, plus de 500 ‘vers apparte- 
nant à 3 espèces différentes ont été recueillis : 
par ordre d’importance, les Murshidia sont les 
plus nombreux (68 p. 100) suivis des Oesophago- 
stomum (24 p. 100) et des Gastrodiscus (8 p. 100). 

~ 
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2.3. Le zèbre de Grévy peut être également 
fortement parasité (8 espèces différentes). 

Les Strongles (Strongylus edentatus et Stron- 
gylus vulgaris) sont relativement peu nombreux. 
En revanche, les Anoplocéphales et les Crosso- 
cephalus sont largement représentés (plusieurs 
dizaines de milliers d’exemplaires dans le cæcum 
et dans le côlon). 

2.4. Parmi les carnivores, l’otocyon possède 
une faune qui lui est propre. L’hyène tachetée 
présente un plus grand intérêt, tant du point de 
vue médical que du point de vue vétérinaire. Les 
3/4 d’entre elles hébergent divers helminthes. Ce 
sont : 1 

- Ancylostoma duodenale qui, normalement, 
vit dans l’intestin grêle de l’homme. Ce Néma- 
tode n’a été recueilli qu’une seule fois. L’hyène 
n’intervient probablement que de façon occa- 
sionnelle dans l’épidémiologie de l’ancylosto- 
mose humaine (9). 

- Diphyllobothrium pretoriensis dans les for- 
mes larvaires connues sous le nom de Sparganum 
ont été rencontrées chez de nombreux bovidés 
sauvages, chez le zèbre, chez le phacochère, 
ainsi que chez l’homme, dans plusieurs pays 
africains, notamment au Kenya (6) et en Tan- 
zanie (18). En Ethiopie, la sparganose humaine 
ou animale n’a, jusqu’à présent, jamais été 
signalée et, pourtant, dans ce pays, Diphyllo- 
bothriumpretoriensis, semble assez répandu, puis- 
qu’il a été découvert 3 fois dans des régions très 
éloignées les unes des autres (limites du Har- 
rarghé et de 1’Ogaden ; région d’Awassa, 
Sidamo). 

- Des Taeniidae, Taenia crocutae et Taenia 
hyaenae (5 hyènes sur 7) dont les formes lar- 
vaires (Cysticercus cameli) ont été retrouvées 
dans les muscles, les ganglions mésentériques et 
les organes des ruminants domestiques et de 
quelques ruminants sauvages. 

- Cylicospirura subaequalis (1 animal sur 2) 
provoque la formation de nodules stomacaux 
ovoïdes, blanchâtres, de la grosseur d’un œuf de 
poule et possédant une petite ouverture à leur 
extrémité. De ce pertuis, émergent des Cylicospi- 
rura de grande taille dont l’extrémité antérieure 
blanchâtre est seule engagée dans l’ouverture, 
tandis que l’extrémité postérieure, plus sombre, 
est libre dans la cavité stomacale. 

Le nodule est rempli d’un pus épais et jau- 
nâtre. La surface de la muqueuse stomacale 
est fortement enflammée et recouverte d’une 

abondante couche de mucus nauséabond. Malgré 
l’étendue des lésions (7 à 8 nodules, en moyenne, 
par animal),’ les hyènes ne semblent pas souffrir 
outre mesure de ce parasitisme. 

- Aucun Taenia echinocoque n’a été ren- 
contré daes l’intestin des animaux autopsiés, 
alors qu’au Kenya (18), le pourcentage de 
hyènes infestées est de 15 p. 100. L’enquête méri- 
terait d’être reprise en disposant d’un plus grand 
nombre d’animaux. 

3. Si, pour l’instant, le parasitisme interne 
des ruminants sauvages d’Ethiopie ne présente 
aucun caractère de gravité, certaines espèces 
rares, comme le nyala de montagne, méritent 
d’être surveillées de très près : leur habitat nor- 
mal (montagnes du Balé) est réduit et, si la den- 
sité animale devient trop forte, les risques parasi- 
taires sont susceptibles d’augmenter dans des 
proportions importantes (26). 

Il en est de même pour le guib de Ménélik, le 
bubale de Swayne et, dans une moindre mesure, 
le zèbre de Grévy. 

CONCLUSIONS 

L’étude d’une collection de parasites de Mam- 
mifères sauvages rassemblés dans le sud et dans 
le centre de l’Ethiopie entre 1973 et 1978 a permis 
d’identifier 46 espèces différentes (7 Trématodes, 
13 Cestodes et 26 Nématodes) dont une nouvelle 
pour la science Nilocotyle duplicisphinctris et 
33 nouvelles pour l’Ethiopie., Vingt-trois hôtes 
nouveaux ont été dénombrés. 

La plupart de ces espèces qui peuvent égale- 
ment, pour 14 d’entre elles, infester les animaux 
domestiques ont déjà été signalées au sud du 
Sahara. Les auteurs redécrivent brièvement les 
plus mal connues. 

Les mammifères les plus ‘parasités sont les 
phacochères, les zèbres de Grévy et les hyènes. 
Les ruminants le sont beaucoup moins. Toute- 
fois, certaines espèces particulièrement rares 
(Nyala de montagne, guib de Ménélik, bubale de 
Swayne, et, dans une moindre mesure le zèbre de 
Grévy) exigent une surveillance attentive, dans le 
cas où les populations deviendraient trop nom- 
breuses dans l’habitat réduit qui leur est imparti. 

Le rôle des hyènes dans la transmission de cer- 
taines affections humaines (ancylostomose, spar- 
ganose, échinococcose) est encore mal connu en 
Ethiopie et mériterait d’être mieux précisé. 
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SUMMARY 

Helminths of wild animals in Ethiopia. 1. - Mammals 

A collection of helminths collected between 1973 and 1978 in South and 
Centre of Ethiopia after autopsies of 56 wild mammals contains 46 different 
species (7 Trematoda, 13 Cestoda, 26 Nematoda) of which one is new for science 
and 33 new for the country. Thirty two are host-specific. Twenty three new hosts 
were counted. 

The most parasited mammals are warthog, Grevy’s zebra, spotted hyena 
and, the least, ruminants. Among them, some animals, uncommon and peculiar 
to Ethiopian Highlands (Mountain nyala, Menelik bushbuck, Swayne’s harte- 
beest), require careful surveillance if they become too numerous in their usual 
habitat. 

RESUMEN 

Helmintos de 10s animales salvajes de Etiopia. 1. Mamlferos 

Se estudia una coleccion de parasitas de mamiferos salvajes matados de 
caza en el sur y  el centra de Etiopia entre 1973 y  1978. Comprende 46 especies 
diferentes de que una se encuentra nueva para la ciencia : Nilocotyle duplici- 
sphinctris, y  33 especies nuevas para Etiopia. Catorce de ellas son comunes en 
10s mamiferos domésticos y  salvajes. 

Se discuten la importancia y  su repercusion sobre el mantenimiento de 
algunos herbivoros raros y  localizados sobre la meseta de Etiopia. 
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